
Au cœur 
de la cité médiévale, 
un peu d’histoire : 
				    Amis visiteurs, vous êtes en Pays de 
Serres, entre le Lot et la Garonne, où ruisseaux 
et petites rivières qui s’écoulent du Nord-Est 
au Sud-Ouest ont creusé un plateau calcaire en 
formant vallons et vallées profondes bordées de 
petites falaises. Le village se trouve en bordure 
de plateau sur un éperon rocheux. Sa fonda-
tion remonterait au début du XIe siècle avec un 
château attesté au XIe siècle. Ce dernier est cité 
dans le Saisimentum Comitatus Tholosani (ou 
procès-verbal de prise de possession du comté 
de Toulouse - 1271).  

Vous vous trouvez à 
la Porte de l’Horloge, 
entrée du bourg cas-
tral fondé au début du 
XIe siècle. Une charte 
des coutumes établie 
en 1270 régit les règle-
ments, droits et devoirs 
entre les habitants et 
les coseigneurs. Les 
Laroque se partagent 4 
parts, l’une pour Amiel, 
chevalier, l’autre pour 
Gaillard, damoiseau, 

l’autre pour Jourdain, damoiseau et son frère Ti-
beau, la dernière entre 2 sœurs, Garine et Sérène 
et son mari. Ils règnent sur une juridiction, le châ-
teau de Laroque, les paroisses de Notre dame del 
Pech, Saint Pierre d’Orival, et Carpillou. Mais cette 
gestion partagée entre coseigneurs les a margina-
lisés et au XIVe siècle ils ne sont plus mentionnés.  
		  En 1418 le village est pris par les Anglais et 
repris ensuite par le seigneur de Montpezat. Aux 
XVe et XVIe siècles des coseigneuries se succèdent 
avec les Durfort, les Cours, les Villemont, les Raf-
fin avec Jules César de Raffin, seigneur d’Haute-
rive, baron et dernier seigneur de Laroque-Tim-
baut (attesté par la cloche datée de 1734 où son 
nom figure) puis son château fut détruit par la po-
pulation avant la Révolution.  

		  La résidence seigneuriale était protégée par 
une première enceinte fortifiée. Elle s’étendait 
au sud et était percée de trois portes: la porte de 
l’Horloge, la Porte de Cordoue aujourd’hui rui-
née et la Porte de Roland dont il ne subsiste pas 
de vestiges. Dans la deuxième moitié du XIIIe 
siècle, une extension de l’enceinte fut construite 
à l’Est englobant le bourg médiéval et la Halle 
faisant le lien avec la basse-cour et le château. 
Elle était percée de deux portes: la Porte de Hau-
tefage et la Porte du Bastion (disparues). 

		  La Halle au centre du bourg est le lieu 
d’échange et de marchés. Elle brûla et fut recons-
truite au même endroit mais les piliers en bois 
furent remplacés par des colonnes en pierre de 
style toscan. 

		   La Porte de l’Horloge est à l’origine une 
tour de guet, une simple porte en bois qui fermait 
la rue du Lô, la plus ancienne du village. En l’em-

pruntant vous trouve-
rez sur votre gauche 
une succession de 
maisons constituant 
la basse-cour dont 
certaines datent du 
XIIIe siècle. Sur   votre 
droite, une bâtisse 
imposante datée de la 
fin du XIIIe siècle, le 
Donjon puis chemi-

nant dans la rue du Lô vous découvrirez les sou-
bassements du château. 

		  Le Donjon est l’élément défensif  situé à 
proximité du château aujourd’hui disparu. Il per-
mettait au seigneur de se réfugier en cas d’attaque. 
Le rez-de-chaussée est constitué d’une salle basse 
voûtée en berceau sans ouverture vers l’extérieur. 
Seule une trappe au premier étage sert d’accès pour 
mettre de la nourriture pour subvenir aux besoins 

du seigneur et de sa fa-
mille qui séjournait dans 
la salle haute. Elle com-
prend une cheminée da-
tée du XVe siècle. Côté Est 
se trouve une ouverture 
qui constitue l’unique 
accès du donjon; la pré-
sence de corbeaux à l’ex-

térieur sur le mur pignon atteste le moyen d’y ac-
céder par, peut-être, une galerie en bois. De cette 
salle, dans l’épaisseur du mur Ouest, un escalier 
est aménagé. Il devait mener à une terrasse, lieu 
d’observation, peut-être à un chemin de ronde. 
Côté Sud elle est éclairée par une fenêtre géminée 
avec dans l’embrasure deux coussièges. 
Sur ce même mur sud se trouvent aujourd’hui, au  
rez-de-chaussée, une porte récente (fin des an-

nées 1980) qui fut percée afin d’aménager la 
partie basse du donjon, et juste au-dessus 
une ouverture (début des années 1870).  Cette 
dernière permettait l’arrivée de l’eau via 
une canalisation, et de faire en sorte que 
le donjon serve de château d’eau (de 
1870 à 1948) grâce à un système ingénieux, et 
ainsi alimente par 
gravité des bornes 
fontaines réparties  
dans  le village. 
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Pour en savoir plus 
sur le système de la grande 
roue hydraulique, scannez le 
Qr code ci-dessous :


